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Lors de son bicentenaire, la République hel-
vétique (1798-1803) a bénéficié de plusieurs
publications dans la Bibliothèque historique
vaudoise. Celle-ci est le fruit de deux mé-
moires de licence, défendus à l’Université de
Lausanne.

En s’intéressant aux représentations du
peuple parmi les élites du pays – puis du
canton – de Vaud entre 1789 et 1814, Ra-
phaël Rosa parvient à de surprenants résul-
tats. Il souligne par exemple qu’une appré-
hension commune anime, jusqu’à la Révo-
lution vaudoise, les aristocrates partisans de
Berne et les réformateurs modérés comme
Henri Monod. Traumatisés par l’expérience
française, ces hommes n’imaginent pas accor-
der à cette multitude imprévisible un quel-
conque rôle politique. Les événements de jan-
vier 1798 n’apaisent pas leurs craintes, mais
les font réagir différemment. Tandis que les
contre-révolutionnaires poursuivent leur op-
position à toute participation populaire (ex-
cepté en 1801 lors de leur pétition exigeant
le retour du canton à Berne), les élites ur-
baines parvenues au pouvoir y consentent.
Elles agissent là par pragmatisme, afin d’af-
faiblir les «jacobins»,mais aussi par convic-
tion, estimant que l’éducation civique permet-
tra progressivement d’améliorer l’esprit pu-
blic.

Dans la seconde partie, Matthias Bolens
s’intéresse aux représentations identitaires
des Vaudois entre 1798 et 1803. Il constate qu’à
la veille de la Révolution, elles ne dépassent
guère, pour la majorité des campagnards,
l’horizon de leur bailliage, tandis que les élites
urbaines se retrouvent plutôt dans l’helvé-
tisme, cher au doyen Bridel. Faut-il rappeler
qu’avant le 24 janvier, seuls les révolution-
naires les plus radicaux, comme La Harpe, ré-
clament l’indépendance ? Une fois celle-ci ac-
quise, les modérés désormais au pouvoir s’en
accommodent fort bien. Ils cherchent alors à
promouvoir une identité commune, pour évi-

ter un retour à Berne ou un rattachement à la
France. Pour se prémunir contre l’ancien sou-
verain, on idéalise la période savoyarde et les
États de Vaud, tandis que pour éviter une in-
corporation à la Grande Nation, on rappelle
aux Vaudois qu’ils sont Suisses non pas de-
puis l’invasion bernoise, mais depuis l’Helvé-
tie romaine !

Par cette étude, Matthias Bolens montre
bien qu’à l’exception du Major Davel, réha-
bilité quelques années plus tard grâce à La
Harpe, les principales références identitaires
du XIXe siècle naissent sous la République
helvétique.
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